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tinuation nécessaire et son couronnement splendide! En 
effet, nous adorons sur l’autel le corps, l’âme, l’humanité 
de Jésus-Christ, toute entière unie hypostatiquement à la 
personne divine: c’est le Verbe incarné qui est là, ou, comme 
dit le Concile de Trente, nous croyons que Notre Seigneur 
Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme, est véritablement et 
substantiellement présent sous les espèces du pain et du vin. 
C’est bien l’Incarnation prolongée et en quelque sorte mul­
tipliée.

Elle nous apparaît donc vraie la parole de Pic X prononcée 
à la réception des petits communiants français à Rome:

L’Eucharistie, c’est le résumé des divins mystères". Mais 
cette assertion devient encore plus évidente, si nous considé­
rons l’Eucharistie comme occupant le point culminant de 
la montagne des âges, et éclairant de ses feux révélateurs les 
deux versants qui sont l’Ancien et le Nouveau Testament. 
C est alors que nous voyons l’Ancien Testament devenir 
chant anticipé qui déroule en l’honneur du mystère eucha­
ristique ses strophes harmonieuses, si riches en figures pré­
cises et éloquentes. Ainsi Dieu a voulu faire de l’ancienne 
économie de la grâce une ébauche de l’Eucharistie, et 
marquer déjà, par la grandeur de l’ombre, la sublimité de 
l’œuvre elle-même.

Mais que dire du rayonnement du mystère de foi surtout le 
Nouveau lestament? C’est le soleil en son plein midi. Qu’est- 
ce, en effet, que la nouvelle économie de la grâce, sinon 
les sacrements qui en sont les producteurs et les canaux ? Or, 
1 Eucharistie est le centre des sacrements. 
destinés ou bien à préparer la réception de la Ste Eucharistie, 

bien a produire un! lien qui rappelle l’Eucharistie.
Cette doctrine a été développée par saint Thomas en une 

admirable synthèse que je tiens à vous faire connaître.
Le sacrement de l’Eucharistie, écrit ce saint Docteur, 

est le plus important de tous; car, outre qu’il contient le 
f hrist en entier, tandis que les autres ne contiennent qu’une 
participation de sa vertu, il apparaît que les autres sacre­
ments sont ordonnés à l’Eucharistie comme à leur fin: “Eu-
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nous-
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